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« La transposition didactique est le travail qui, d’un objet de savoir à enseigner, 
   en fait un objet d’enseignement. »  

<��&KHYDOODUG�������

m�/D�WUDQVSRVLWLRQ�GLGDFWLTXH�HVW�OH�WUDYDLO�TXL��GȇXQ�REMHW�GH�VDYRLU�¢�HQVHLJQHU��HW�RX�GH�SUDWLTXHV�VRFLDOHV��HQ�
fait un objet d’enseignement, puis un objet enseigné. » 

0��'HYHOD\�������

Livret thématique Sous-thèmes Phases Activités

Livret thématique III :

Organisation et 
gestion des savoirs 

Fiche 7 

le savoir 
enseigné : 
la transposition 
didactique

Phase 1 
Analyse des
représentations 

2 activités

Phase 2
Analyse de 
pratiques

2 activités

Phase 3
Conception de 
nouvelles pratiques 

2 activités 

Diagnostic à l’origine de la 
ȴFKH�ΖΖΖ���HW�GH�OD�IRUPDWLRQ�
sur le savoir enseigné : la 
transposition didactique

Des séances de vocabulaire qui ne sont pas 
des séances d’éveil

3HX�GH�WHPSV�GH�U«ȵH[LRQ�VXU�OHV�FRQFHSWV�
DYHF�OHV�«OªYHVɋ��SHX�GH�FRQFHSWXDOLVDWLRQ�

Les savoirs enseignés sont basiques et ne sont pas adaptés 
DX�QLYHDX�GȇHQVHLJQHPHQWɋ��SHX�GH�SURJUHVVLRQ

LIVRET THÉMATIQUE III FICHE 7

Le savoir enseigné : la transposition didactique
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Pendant longtemps, on a généralement considéré que le rôle de l’enseignant était d’enseigner et  
FHOXL�GH�Oȇ«OªYH�GȇDSSUHQGUH��HW�TXH�OHV�«OªYHV�D\DQW�GHV�HQVHLJQDQWV�GL΍«UHQWV�«WDLHQW�VRXPLV�¢�XQ�
même programme d’études, et étaient censés avoir acquis les mêmes connaissances et être évalués 
dans les mêmes conditions avec les mêmes épreuves. Aucun regard n’était porté sur les contenus à  
enseigner, envisagés comme un produit « adapté » de savoirs savants académiques.

/HV�GLGDFWLFLHQV�GHV�GLVFLSOLQHV��DWWHQWLIV�¢�FRQVLG«UHU�TXH�OD�VS«FLȴFLW«�GȇXQ�VDYRLU�HVW�G«WHUPLQDQWH�
pour son appropriation, ont été les premiers à s’intéresser à ces derniers, à travers la notion de  
transposition didactique. Yves Chevallard, didacticien des mathématiques, dans un ouvrage de  
U«I«UHQFH� �������/D� WUDQVSRVLWLRQ�GLGDFWLTXH���D�«FODLU«� OD�Q«FHVVLW«�SRXU�XQ�HQVHLJQDQW�GH� IDLUH� OD�
GL΍«UHQFH�HQWUH���m�VDYRLU�VDYDQW�}�HW�m�VDYRLU�¢�HQVHLJQHU�}��0LFKHO�'HYHOD\��XOW«ULHXUHPHQW��������
6DYRLUV�VFRODLUHV�HW�GLGDFWLTXH�GHV�GLVFLSOLQHV���LOOXVWUHUD�OD�FKD°QH�GH�WUDQVIRUPDWLRQV�TXL��GȇXQ�m�VDYRLU�
savant et/ou de pratiques sociales », conduit un concepteur de programmes à convenir d’un « savoir 
à enseigner », l’enseignant à son tour transformant ce savoir à enseigner en un savoir enseigné, qui 
GHYLHQGUD�DX�QLYHDX�GH�Oȇ«OªYH�OH�m�VDYRLU�DSSULV�}��&HWWH�FKD°QH�GH�WUDQVIRUPDWLRQV�HVW�TXDOLȴ«H�GH�
transposition didactique. Ce mot est archaïque avec le sens littéral de « faire passer ailleurs », qui 
VȇDSSOLTXDLW�DX�;9ΖΖΖH�VLªFOH��OH�VHQV�P«WDSKRULTXH�«WDQW�GH�m�IDLUH�FKDQJHU�GH�IRUPH�RX�GH�FRQWHQX�HQ�
FKDQJHDQW�GH�GRPDLQH�}��$��5H\��GLFWLRQQDLUH�KLVWRULTXH�GH�OD�ODQJXH�IUDQ©DLVH��

On peut espérer que, sensibilisés et attentifs à ce phénomène de transposition didactique, les  
enseignants ne considéreront pas devoir enseigner le savoir qu’ils ont appris en formation, mais une 
forme de ce savoir en phase avec le niveau où ils enseignent. On peut encore espérer qu’une 
vigilance à la nature de ce savoir leur permettra de comprendre qu’il peut être repris à des niveaux 
supérieurs de scolarité, mais sur d’autres registres. On sent bien que cette notion de transposi-
tion didactique renvoie à des questions fondamentales telles que « 4XȇHVW�FH�TXȇXQ�FRQFHSWɋ"�}�� 
m� &RPPHQW� Oȇ«FROH� DLGH�W�HOOH� ¢� VD� FRQVWUXFWLRQɋ"� }�� HW� SOXV� JOREDOHPHQW� m�4XȇHVW�FH� TXH� OH� 
VDYRLUɋ"�}�

Objectif : amener les formés à s’approprier le concept et la démarche de transposition didactique



140 LIVRE THÉMATIQUE III / FICHE 7

PHASE 1  
ANALYSE DES REPRÉSENTATIONS 
Démarche du formateur : faire émerger les représentations des formés sur ce que sont les savoirs qu’ils 
enseignent à partir des programmes, dits « savoirs enseignés ». 

Activité 1

Consigne : 

Travail individuel du formé

'DQV� OH� WDEOHDX� FL�GHVVRXV� ȴJXUHQW� GL΍«UHQWHV� UHSU«VHQWDWLRQV� GȇHQVHLJQDQWV� VXU� OD� QDWXUH� GHV� 
savoirs que les enseignants enseignent, ou savoirs enseignés. 

0HWWH]�OH�FRGH���GHYDQW�OD�UHSU«VHQWDWLRQ�GH�VDYRLU�HQVHLJQ«�TXL�YRXV�SDUD°W�H[DFWH��HW���GHYDQW�
FHOOH�TXL�QH�YRXV�VHPEOH�SDV�DSSURSUL«H��-XVWLȴH]�HQVXLWH�YRWUH�U«SRQVH�GDQV�OD�FRORQQH�GX�WDEOHDX�
U«VHUY«H�¢�FHW�H΍HW�

Q sort Représentations Code -XVWLȴFDWLRQ

Un savoir 
enseigné, 
c’est…

1. Une connaissance transmise à un élève pour le former 
VHORQ�GHV�REMHFWLIV�S«GDJRJLTXHV�SU«G«ȴQLVɋ

2. Un savoir adapté au public-apprenant, mais en lien 
avec le savoir à enseigner

3. Un ensemble de savoirs préparés pour un apprenant 
GȇXQ�FHUWDLQ�QLYHDXɋ

4. Un ensemble de capacités développées par un élève avec 
l’aide d’un enseignant

5. Un contenu de programme en rapport avec une discipline 
TXL�RE«LW�¢�GHV�QRUPHV�VFLHQWLȴTXHVɋ

6. Un contenu de programme en rapport avec une discipline 
transmis à un apprenant à un certain niveau de classe

7. L’intégration par un élève de nouvelles connaissances 
du programme aux anciennes

8. Un ajustement du savoir à enseigner aux élèves

9. 8Q�VDYRLU�FRQVWUXLW�GDQV�GHV�GLVFLSOLQHV�VFLHQWLȴTXHV

10. Le savoir appris en classe par l’apprenant

11. Une ressource pour construire une compétence

12. un nouveau savoir construit à partir du savoir de l’élève

13. Un savoir académique validé par la recherche
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Travail de groupes
Échangez autour des réponses apportées par chacun aux consignes données, en vue de dégager une 
compréhension commune sur les réponses apportées.

Travail collectif : mise en commun par l’ensemble des formés. 

Exemple d’exploitation possible

$X�UHJDUG�GH�FH�TXL�VXLW��SRXU�OH�WDEOHDX�¢�UHPSOLU��OHV�U«SRQVHV����������������TXL�YRQW�GDQV�FH�VHQV�SHXYHQW�¬WUH�FRQVL-
dérées comme appropriées.

$SSRUWV�WK«RULTXHV

3RXU�<YHV�&KHYDOODUG��RQ�SHXW�G«ȴQLU�m�OD�WUDQVSRVLWLRQ�GLGDFWLTXH�}�DLQVL���m�8Q�FRQWHQX�GH�VDYRLU�D\DQW�«W«�G«VLJQ«�
comme un savoir à enseigner subit un ensemble de transformations adaptatives qui vont le rendre apte à prendre sa 
SODFH�SDUPL�OHV�ȊREMHWV�GȇHQVHLJQHPHQWȋ��/H�ȊWUDYDLOȋ�TXL��GȇXQ�REMHW�GH�VDYRLU�¢�HQVHLJQHU fait ȊXQ�REMHW�GȇHQVHLJQH-
PHQWȋ��HVW�DSSHO«�WUDQVSRVLWLRQ�GLGDFWLTXH�}��������
Ainsi, pour pouvoir être enseignés, les savoirs doivent être rendus enseignables. Cela passe par la PLVH�HQ�WH[WH�GX� 
VDYRLU�� TXH� U«DOLVHQW� SDU� H[HPSOH� OHV� SURJUDPPHV� RX� OHV�PDQXHOV�� &HOD� HQJHQGUH� GHV�PRGLȴFDWLRQV� GX� m� VDYRLU� 
VDYDQW� }�� 3RXU� GHYHQLU� m� REMHWV� GȇHQVHLJQHPHQW� }�� OHV� VDYRLUV� VRQW� SDUFHOOLV«V�� G«FRQWH[WXDOLV«V� GH� OHXU� VSKªUH� GH� 
SURGXFWLRQ��SRXU�¬WUH�m�UHFRQWH[WXDOLV«V�}�GDQV�OD�VSKªUH�VFRODLUH��ΖOV�VRQW�PRGLȴ«V�HW�QH�U«SRQGHQW�SOXV�¢�GHV�TXHVWLRQV� 
de recherche, mais à des REMHFWLIV�GȇHQVHLJQHPHQW�
'DQV�OH�Qr�����GH������GH�OD�5HYXH�IUDQ©DLVH�GH�S«GDJRJLH��S������SRUWDQW�VXU�OD�WUDQVSRVLWLRQ�GLGDFWLTXH��-�3KLOLSSH�
GLW�TXH�m�OH�FRXUV�TXH�GRQQH�OȇHQVHLJQDQW�QȇHVW�SDV�VHXOHPHQW�XQ�VDYRLU�DGGLWLRQQ«�GȇXQH�P«WKRGH�S«GDJRJLTXHɋ��FȇHVW�
en même temps un certain rapport à ce qu’il faut dire et ne pas dire, c’est un enseignant et sa personnalité, une classe 
d’étudiants et sa dynamique propre, une institution, etc. ». Le savoir enseigné est façonné par et GDQV�OHV�VLWXDWLRQV�
GȇHQVHLJQHPHQW��
ΖO�UHOªYH�DXVVL�TXH�m�Ȑ�GDQV�OHV�G«YHORSSHPHQWV�WK«RULTXHV�OL«V�¢�OD�WUDQVSRVLWLRQ�GLGDFWLTXHȐ�LO�IDXW�TXȇLO�\�DLW�XQH� 
ȊUHVVHPEODQFHȋ�PLQLPDOH�ȊHQWUH�VDYRLU�HQVHLJQ«�HW�VDYRLU�VDYDQWȋ��/D�G«ȴQLWLRQ�GH�FHWWH�UHVVHPEODQFH�QȇHVW��ELHQ�V½U��
pas évidente à formuler : OH�VDYRLU�HQVHLJQ« doit être remodelé en fonction d’exigences didactiques, mais il doit conti-
QXHU�¢�ȊUHVVHPEOHUȋ�DX�VDYRLU�VDYDQW�VRXV�SHLQH�TXH�OȇHQVHLJQHPHQW�VRLW�DFFXV«�GȇREVROHVFHQFH��ΖO�\�D�XQH�GLVWDQFH�HQWUH�
savoir savant et savoir enseigné, mais elle ne doit pas être trop grande. » 
Le texte du savoir permet de circonscrire ce qui doit être appris.
La « transposition didactique » permet d’analyser, de comprendre ou d’expliquer la construction des savoirs à  
enseigner.
3RXU� FHUWDLQV� FRQWHQXV� ¢� HQVHLJQHU�� WHOV� TXH� OHV� VDYRLU�IDLUH�� LOV� QH� VRQW� SDV� LVVXV� GH� VDYRLUV� VDYDQWV�� PDLV� GH� 
m�SUDWLTXHV�VRFLDOHV�GH�U«I«UHQFH�}� �SDU�H[HPSOH��HQ� WHFKQRORJLH��HQ�(36�� -��/��0DUWLQDQG��RX�GH�m�VDYRLUV�H[SHUWV�}�
�H[HPSOH�HQ�PXVLTXH��6��-RKVXD����
'ȇDSUªV�3��3HUUHQRXG���������m�LO�\�D�GHX[�VRXUFHV�¢�OD�WUDQVSRVLWLRQ�GLGDFWLTXH���GȇXQH�SDUW�GHV�VDYRLUV��VDYDQWV�RX�
H[SHUWV��HW�GȇDXWUH�SDUW�GHV�SUDWLTXHV�VRFLDOHV�}��2Q�SHXW�VFK«PDWLVHU�FRPPH�VXLW�OD�FKD°QH�GH�WUDQVSRVLWLRQ�

14. La culture générale

15. Des savoirs construits avec les pairs, avec l’environnement

16. Des savoirs transférés à d’autres situations analogues

17. Des outils intellectuels mobilisés par l’apprenant pour 
maîtriser les obstacles franchissables et les résoudre

18. Des connaissances nouvelles
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3RZHU3RLQW�GH�5RELQDXOW��.����������
KWWS���JULF�XQLY�O\RQ��IU�(TXLSH��PDVWHU�GDWD�FRXUVB$�(�7UDQVSRVLWLRQ'LGDFWLTXH�
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Activité 2

Consigne : 

Travail individuel : 
��SDUWLU�GHV�DSSRUWV�GH�OHFWXUH��GX�IRUPDWHXU�HW�GX�VFK«PD�FL�GHVVRXV��HW�GH�OȇH[S«ULHQFH��SUHQH]�
des exemples de contenus à enseigner issus des programmes scolaires dans une discipline et une 
thématique donnée, et essayez de les décliner au niveau des transformations suivantes.

([SOLTXH]�OHV�GL΍«UHQFHV�TXL�H[LVWHQW�HQWUH�FHV�VDYRLUV��4XHO�HVW�OH�WUDYDLO��OH�U¶OH�GH�OȇHQVHLJQDQW�
¢�FHV�QLYHDX[�GH�VDYRLUVɋ"

Travail de groupe : 
Échangez vos conceptions sur les exemples donnés et les concepts « savoir à enseigner », 
« savoir enseigné » et « savoir appris », et gardez celles qui vous paraissent les plus pertinentes.
��SDUWLU�GHV�H[HPSOHV�UHWHQXV��GLVFXWH]�HW�G«JDJH]�HQWUH�YRXV�OHV�OLHQV�HQWUH�FHV�FRQFHSWV��
mais également le travail à faire par l’enseignant à chaque niveau.

Travail collectif de mise en commun et de synthèse

$SSRUWV�WK«RULTXHV

• La transposition didactique, un exemple en didactiques des sciences par 0��'HYHOD\ 
���������0RGXOH�GH�IRUPDWLRQ�HQ�VFLHQFHV��+D±WL�

m� /H� VFK«PD� FL�DSUªV� PRQWUH� OD� ȴOLDWLRQ� TXL� YD� GȇXQ� SRLQW� GH� G«SDUW� �OH� VDYRLU� VDYDQW� WHO� TXȇLO� SHXW� H[LVWHU� 
¢� OȇXQLYHUVLW«�� RX� GHV� SUDWLTXHV� VRFLDOHV� �OȇXVDJH� TXL� HVW� IDLW� GX� VDYRLU� GDQV� OD� VRFL«W«�� MXVTXȇDX� VDYRLU� 
approprié par un élève, à partir des médecins feuilles.

Type de savoir Français Mathématiques Éveil

savoir savant

savoir à enseigner

savoir enseigné 

savoir appris

Traitement courant 
de maladies par les feuilles 

et les médecins feuilles 
Pratiques sociales

Extraction de substances 
actives et traitement plus récent 
de maladies par les feuilles selon 
la médecine douce Savoir savant

Savoir à enseigner :
les possibilités à retirer de la 

connaissance des feuilles
Transposition 

 didactique
Conception 

de programme   

L’enseignement Travail de 
l’enseignant

L’apprentissage Travail de l’élève

Savoir enseigné :
quelles sont les plantes 

médicinales locales et de quoi 
JX«ULVVHQW�HOOHVɋ"�

Savoir approprié ou appris :
les plantes ont des vertus.
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2Q�QH�GRLW� SDV� FRQIRQGUH� OD� WUDQVSRVLWLRQ�GLGDFWLTXH�DYHF� OD� YXOJDULVDWLRQ� VFLHQWLȴTXH�� TXL� HVVDLH� GH� UHQGUH�
OD�VFLHQFH�SOXV�DFFHVVLEOH�HW�FRPSU«KHQVLEOH�SRXU� OH�JUDQG�SXEOLF��/HV�SURFHVVXV�XWLOLV«V�GDQV� OD�YXOJDULVDWLRQ� 
VFLHQWLȴTXH�PRELOLVHQW� VRXYHQW� OHV�PR\HQV� VS«FLȴTXHV� GH� OD� FRPPXQLFDWLRQ�� TXL� VDFULȴHQW� SDUIRLV� OD� ULJXHXU�
VFLHQWLȴTXH��¢�OȇDWWUDFWLYLW«�HW�DX�VHQV�FRPPXQ��/D�WUDQVSRVLWLRQ�GLGDFWLTXH�YLVH�Oȇ«ODERUDWLRQ�GȇXQ�FXUULFXOXP�GH�
W\SH�GLGDFWLTXH�TXL�SXLVVH�UHQGUH�DFFHVVLEOH�OD�FRQQDLVVDQFH�VDQV�SRXU�DXWDQW�OD�VDFULȴHU����

• La notion de paradigme ou de matrice disciplinaire

$X�ȴO�GH� OȇKLVWRLUH�� OHV�KXPDLQV�DFFXPXOHQW�GHV�DYDQF«HV�GDQV� OHV�FRQQDLVVDQFHV�� FH�TXL�FRQWULEXH�¢�FKDQJHU 
OD� U«DOLW«� GHV� GLVFLSOLQHV�� /ȇHVVHQWLHO� GH� FH� FRUSV� GH� FRQQDLVVDQFHV�� ¢� WRXW� PRPHQW�� SHXW� ¬WUH� UDPH-
Q«� ¢� XQ� SULQFLSH� RUJDQLVDWHXU� TXL� SHUPHW� XQH� FRPSU«KHQVLRQ� GH� FH� TXL� IDLW� OH� FDUDFWªUH� VS«FLȴTXH� GH� OD� 
GLVFLSOLQH� �FH� TXL� IDLW� TXH� OLWW«UDWXUH� HW� VFLHQFH� VRQW� GHV� GLVFLSOLQHV� GL΍«UHQWHV��� &H� SULQFLSH� RUJDQLVDWHXU��
TXL� FRQIªUH� ¢� OD� GLVFLSOLQH� VRQ� FDUDFWªUH� GȇLQWHOOLJLELOLW«�� HVW� DSSHO«�� HQ� ODQJDJH� GLGDFWLTXH�� XQ� SDUDGLJPH��
RX� HQFRUH� XQH� PDWULFH� GLVFLSOLQDLUH� �FH� GHUQLHU� WHUPH� HVW� XQH� UHSULVH� GH� Oȇ«SLVW«PRORJXH� 7KRPDV� .XKQ��� 
&HV� SURJUªV� GRLYHQW� ¬WUH� SULV� HQ� FRPSWH� QRQ� VHXOHPHQW� SRXU� PRGLȴHU� QRV� DWWLWXGHV� GH� YLH�� PDLV� 
DXVVL�GDQV� OD� ID©RQ�GRQW� OD�GLVFLSOLQH�HVW�HQVHLJQ«H��&ȇHVW�DLQVL�TXH� OȇHQVHLJQHPHQW�GH� OD�VFLHQFH�D�FRPPHQF«�
FRPPH� OD� ȊOH©RQ� GH� FKRVHVȋ�� HW�� DX� ȴO� GH� OȇKLVWRLUH�� HVW� GHYHQX� ȊKLVWRLUH� QDWXUHOOHȋ�� SXLV� ȊVFLHQFHV� QDWXUHOOHVȋ�� 
VXLYLHV� GH� ȊELRORJLHȋ�� HW� DXMRXUGȇKXL�� Oȇ«WDW� GHV� VFLHQFHV� D� IDLW� DSSDUD°WUH� OȇHQVHLJQHPHQW� GHV� Ȋ� VFLHQFHV� GH� OD�
YLH� HW�GH� OD� WHUUHȋ��0DLV� FH�QȇHVW�SDV� WRXW�� ��XQH�P¬PH�«SRTXH�� OH�SDUDGLJPH�H[SOLTXDQW�XQH�GLVFLSOLQH�¢�XQ� 
QLYHDX�GȇHQVHLJQHPHQW�QȇHVW�SDV�OH�P¬PH�¢�XQ�DXWUH�QLYHDX�GȇHQVHLJQHPHQW��/D�ELRORJLH�GH�Oȇ«FROH�SULPDLUH�YLVH�¢�
IDLUH�FRPSUHQGUH�¢�WHUPH�OH�YLYDQW�¢�SDUWLU�GX�IRQFWLRQQHPHQW�GH�OȇRUJDQLVPH��DORUV�TXȇDX�FROOªJH�HQ�)UDQFH��RQ�
YD�SOXV�ORLQ�SRXU�FRPSUHQGUH�OH�YLYDQW�DXWRXU�GH�OD�FHOOXOH��WDQGLV�TXȇDX�O\F«H��OD�ELRORJLH�HVW�HQVHLJQ«H�DXWRXU�
GȇXQ�IRQFWLRQQHPHQW�ELR�SK\VLFR�FKLPLTXHȐ

8QH�TXHVWLRQ�¢�VH�SRVHU�HVW���TXȇHVW�FH�TXH�SRXU�XQ�SURIHVVHXU�HQVHLJQHU�OD�GLVFLSOLQH�GRQW�LO�D�OD�FKDUJHɋ"�
4XHOOH�HVW��DX�QLYHDX�GH�FHWWH�GLVFLSOLQH��OȇLG«H�SULQFLSDOH�TXȇLO�VRXKDLWH�G«YHORSSHU�SDUFH�TXȇHOOH�OXL�SDUD°W�
FRQIRUPH�¢�OD�FRQFHSWLRQ�GH�OD�GLVFLSOLQH�TXȇLO�Dɋ"

• Le registre de conceptualisation d’une notion  

'H� OD� PDWHUQHOOH� ¢� OȇXQLYHUVLW«�� XQH� GLVFLSOLQH� GȇHQVHLJQHPHQW� HVW� VRXYHQW� VWUXFWXU«H� DXWRXU� GHV� P¬PHV� 
notions. La notion de nombre est présente sous la forme des nombres entiers, des nombres décimaux, 
des nombres relatifs, des nombres négatifs, des nombres irrationnels... La notion de respiration, pour un 
MHXQH� HQIDQW�� VH� FRPSUHQG� FRPPH� OH� IDLW� GȇLQVSLUHU� GH� OȇDLU� HW� GH� OH� UHMHWHU� SOXV� FKDXG� HW� SOXV� KXPLGHɋ�� SOXV�
WDUG�� RQ� HQ� SDUOHUD� FRPPH� GȇXQ� «FKDQJH� JD]HX[�� SXLV�� FRPPH� GȇXQ� P«FDQLVPH� GH� WUDQVSRUW� GȇR[\JªQH�
HW� GH� GLR[\GH� GH� FDUERQH�� SXLV�� FRPPH� GȇXQ� P«FDQLVPH� GH� WUDQVSRUW� Gȇ«QHUJLH� HW�� HQȴQ�� FRPPH� GȇXQ� 
P«FDQLVPH� GȇR[\GR�U«GXFWLRQ�� (W� FKDTXH� IRLV� RQ� SHXW� OLUH� GDQV� OH� SURJUDPPH� �� OD� QRWLRQ� GH� UHVSLUDWLRQ�� 
'H� P¬PH� SRXU� GHV� QRWLRQV� GH� JUDPPDLUH� HW� OHV� QRWLRQV� GH� FKDTXH� GLVFLSOLQH� �FRPPHQW� SDUOHU� HQ� 
KLVWRLUH� GH� WHOOH� JXHUUH�� GH� WHOV� «Y«QHPHQWV� KLVWRULTXHV� GX� SD\V� RX� GH� OD� URXODGH� HQ� (36� ¢� GL΍«UHQWV� 
QLYHDX[�GȇHQVHLJQHPHQWɋ"�
2Q� QRPPHUD� UHJLVWUH� GH� FRQFHSWXDOLVDWLRQ� OH� QLYHDX� GȇDEVWUDFWLRQ� OL«� ¢� XQ� W\SH� GH� TXHVWLRQQHPHQW� 
G«WHUPLQ«�TXL�FRQFHUQH�XQH�QRWLRQ��

8QH�TXHVWLRQ�TXH�WRXW�HQVHLJQDQW�D�¢�VH�SRVHU�HVW���TXHO�HVW�OH�UHJLVWUH�GH�FRQFHSWXDOLVDWLRQ�GH�OD�QRWLRQ�
TXL�HVW�HQVHLJQ«Hɋ"
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• La notion de trame notionnelle ou de champ notionnel

&H� VRQW� GHX[� LG«HV� V\P«WULTXHV� G«YHORSS«HV� UHVSHFWLYHPHQW� SDU� OD� GLGDFWLTXH� GHV� VFLHQFHV� HW� OD� GLGDFWLTXH 
GHV�PDWK«PDWLTXHV��

/D�GLGDFWLTXH�D�SHUPLV�GH�FRPSUHQGUH�TXH� OȇDSSUHQWLVVDJH�GȇXQH�QRWLRQ�QH�VH� IDLW�SDV�FRPPH�XQ�EORF��PDLV�
FRPPH� OȇDSSURSULDWLRQ� GX� MHX� GȇXQ� HQVHPEOH� GH� OLHQV� H[LVWDQWV� HQWUH� FHWWH� QRWLRQ� HW� GȇDXWUHV� QRWLRQV� GLWHV� 
S«ULSK«ULTXHV��/ȇLG«H�VXJJ«U«H�HVW�TXȇXQH�QRWLRQ�VH�FRPSUHQG�SDU� OHV� OLHQV�TXL� OȇXQLVVHQW�¢�GȇDXWUHV�QRWLRQV�¢�
OȇLQW«ULHXU�GȇXQH�FRQȴJXUDWLRQ�QRPP«H�ȊWUDPHȋ�RX�ȊFKDPS�QRWLRQQHOȋ��SURFKH�GH�OȇLG«H�GH�U«VHDX�V«PDQWLTXH�GHV�
SV\FKRORJXHV��

3DU�H[HPSOH��¢�XQ�QLYHDX�GȇHQVHLJQHPHQW�FRUUHVSRQGDQW�DX�G«EXW�GX�VHFRQGDLUH��SRXU�FRPSUHQGUH�OH�U¶OH�GH�
OD�UHVSLUDWLRQ��LO�IDXW�VDYRLU�TXH�OȇDLU�TXH�QRXV�UHVSLURQV�HVW�FRQVWLWX«�GH�JD]�GL΍«UHQWV��TXH�FHV�JD]��DX�QLYHDX�
GHV� SRXPRQV�� SDVVHQW� GDQV� OH� VDQJ� DUW«ULHO� HQ� WUDQVSRUWDQW� OȇXQ� GH� FHV� JD]� �OȇR[\JªQH�� MXVTXȇDX[� FRQȴQV� GH�
OȇRUJDQLVPH�GDQV�OHV�FHOOXOHV�HW�TXȇHQ�UHWRXU��OH�VDQJ�YHLQHX[�UDSSRUWH�GX�GLR[\GH�GH�FDUERQH�TXL�VHUD�H[SXOV«�
GX�FRUSV�DX�QLYHDX�GHV�SRXPRQV��TXȇLQVSLUDWLRQ�HW�H[SLUDWLRQ�SHUPHWWHQW�HQWU«H�HW�VRUWLH�GH�JD]��$LQVL�DLU��JD]��
VDQJ��FHOOXOHV��R[\JªQH��GLR[\GH�GH�FDUERQH��LQVSLUDWLRQ��H[SLUDWLRQ��¢�FH�QLYHDX�GH�FODVVH��FRQVWLWXHQW�OD�WUDPH�
QRWLRQQHOOH�GH�OD�UHVSLUDWLRQ����XQ�QLYHDX�GȇHQVHLJQHPHQW�SOXV�DYDQF«��GȇDXWUHV�QRWLRQV�VȇDMRXWHURQW�¢�FHWWH�WUDPH�
QRWLRQQHOOHȐ

/ȇLQW«U¬W� GH� OD� QRWLRQ� GH� FKDPS� QRWLRQQHO� RX� GH� WUDPH� QRWLRQQHOOH� HVW� GH� SHUPHWWUH� GH� FRPSUHQGUH� OH� 
SRXUTXRL�GȇXQH�GLɝFXOW«�GH�FRPSU«KHQVLRQ�SDU�Oȇ«OªYH��(OOH�QH�WLHQW�SDV�DORUV�¢�OD�QRWLRQ�DX�FĕXU�GH�OD�WUDPH��
PDLV� ¢� OD� QRQ�DVVLPLODWLRQ� GȇXQH� QRWLRQ� S«ULSK«ULTXH� SDUIRLV� GRQW� OD� FRPSU«KHQVLRQ� HVW� Q«FHVVDLUH� SRXU� 
FRPSUHQGUH�OD�QRWLRQ�YLV«H��&ȇHVW�XQ�SHX�FRPPH�VȇLO�VȇDJLVVDLW�GH�SU«UHTXLV�TXL�QȇDXUDLHQW�SDV�«W«�DVVLPLO«V��

Il est possible de se demander à l’occasion d’une activité en sciences :
��VL�OH�VDYRLU�TXH�OȇRQ�HQVHLJQH�QȇHVW�SDV�¢�WURS�JUDQGH�GLVWDQFH�GX�VDYRLU�VDYDQWɋ�
- si le savoir que l’on enseigne est susceptible d’éclairer des pratiques sociales. » 

M. Develay

RESPIRATION

Prélever de l’oxygène dans l’air

K«PDWLHV 
K«PRJORELH
ionisation

Air appareil respiratoire GL΍XVLRQ��SUHVVLRQ

*D] ventilation «FKDQJHV�H[W«ULHXU�Ȃ�LQW«ULHXU

2[\JªQH
'LR[\GH�GH�FDUERQH

$]RWH

dissolution OHV�PLWRFKRQGULHV 
R[\GR�U«GXFWLRQ
$73��«QHUJLH

Utiliser l’oxygène dans l’organisme 
dans les cellules
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Niveaux de formulation successifs du concept de respiration

La respiration peut se décomposer 
en six questions CM 6° 3° 1°

1. Ventilation : inspiration/expiration E E E R

2. Transport de l’oxygène : 
           relations avec le système circulatoire A A E R

��� /HV�JD]���GL΍XVLRQ��WUDQVSRUW��
           transformation chimique A E E E

4. Énergie - A A E

5. Vie tissulaire et cellulaire A A E E

6. Oxydo-réduction et transport 
           d’électrons - - - E

&H�TXL�HVW�LPSRUWDQW�SRXU�OȇHQVHLJQDQW�DYDQW�VRQ�HQVHLJQHPHQW���

&RPPHQW�G«ȴQLU�OHV�FRQWHQXV�¢�HQVHLJQHUɋ"�

m�'«ȴQLU�OHV�FRQWHQXV�¢�HQVHLJQHU�HVW�XQH�SKDVH�FUXFLDOH�GH�OD�FRQFHSWLRQ�GȇXQ�HQVHLJQHPHQW��TXL�VȇDUWLFXOH�DXWRXU� 
  de trois activités.

ȏ�$QDO\VHU�OHV�SURJUDPPHV�RX�OHV�U«I«UHQWLHOV��HW�UHFHQVHU�OȇHQVHPEOH�GHV�VDYRLUV�FRQFHUQ«Vɋ��
GHQWLȴHU�OHV�REMHFWLIV� G«ȴQLU�OHV�SU«UHTXLVɋ��LGHQWLȴHU�OHV�VDYRLUV�UHODWLIV�G«M¢�DERUG«V��HW�«YLWHU�GH�QDYLJXHU�
¢�YXHɋ���

• '«ȴQLU�HW�FDUDFW«ULVHU�OH�FKDPS�QRWLRQQHO���DQDO\VHU�OH�VDYRLU�GH�ID©RQ�DSSURIRQGLH��VD�UDLVRQ�Gȇ¬WUH��
VD� IRQFWLRQ��VD�VWUXFWXUH�� VRQ�RUJDQLVDWLRQ��VHV�UHSU«VHQWDWLRQV�� VHV�PRG«OLVDWLRQV�� VRQ�KLVWRLUH��HW�G«ȴQLU� 
OHV��IRUPDWV�GH�FRQQDLVVDQFHV�YLV«V��FȇHVW�¢�GLUH�OHV�FRQQDLVVDQFHV�TXH�OHV�«OªYHV�YRQW�«ODERUHU�¢�SURSRV�GH�
ce savoir.

• '«ȴQLU�OH�VDYRLU�VFRODLUH���G«ȴQLU�OHV�REMHFWLIV�GȇHQVHLJQHPHQW�HQ�XQ�HQVHPEOH�GH�EXWV�GȇDSSUHQWLVVDJH�
et formaliser le savoir scolaire en précisant sa nature, ses formulations, des exemples. » 
�0XVLDO��0���3UDGªUH��)���7ULFRW��$��������

« 8Q�H[HPSOH�GH�FRQWHQX�¢�HQVHLJQHU���GL΍«UHQWV�QLYHDX[�GH�IRUPXODWLRQ�GȇXQ�FRQFHSW�VHORQ�OH�QLYHDX�
  d’enseignement du CM au secondaire : le concept de respiration en sciences :

'ȇDSUªV�$��*LRUGDQ�HW�FROO��������$���QRWLRQ�DERUG«Hɋ��(���«WXGH�DSSURIRQGLHɋ��5���5DSSHO�
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PHASE 2  
ANALYSE DES PRATIQUES 
À PROPOS DU SAVOIR ENSEIGNÉ
Démarche du formateur� �� IDLUH� LGHQWLȴHU� OHV� FDUDFW«ULVWLTXHV� GX� SDVVDJH� GȇXQ� VDYRLU� ¢� HQVHLJQHU� ¢� XQ� 
« savoir enseigné » dans la séance observée retranscrite ci-dessous.

Activité 1

Consigne : 

Travail de groupes
$QDO\VH]�FHWWH�V«DQFHɋ�HW�PRQWUH]�HQ�TXRL�HOOH�HVW�GDYDQWDJH�XQH�V«DQFH�GH�YRFDEXODLUH�TXȇXQH�
séance de sciences.
Que faudrait-il pour qu’elle soit une séance de sciences, pour que les élèves conceptualisent ce 
TXȇHVW�m�XQ�UHSWLOH�}ɋ"
Que pourriez-vous proposer à l’enseignant au niveau de la préparation et de la présentation du 
FRQFHSW�SRXU�TXH�OHV�«OªYHV�VȇDSSURSULHQW�OH�FRQFHSW�GH�m�UHSWLOH�}ɋ"

Collectivement, faites une mise en commun des travaux des groupes et concevez la trame  
FRQFHSWXHOOH�VXU�OH�FRQFHSW�GH�UHSWLOH��GHV�GL΍«UHQWV�DWWULEXWV�HW�FULWªUHV�GH�FODVVLȴFDWLRQ��

Contexte 
�FROH���%(�FODVVH�QLYHDX���&0������«OªYHV��GRQW�JDU©RQV�����ɋ��ȴOOHV������
Objectif du début de la séance donné par l’enseignant : faire le point sur le reptile, rappel.

Tps Numéro
de ligne

Transcriptions des tours de parole, des activités  
et des contenus du maître et des élèves, des événements 
et des attitudes qui les accompagnent

Analyse des savoirs  
en jeu et repérage des 
incidents didactiques

1 
min 001 Maître : « Avant de passer à la nouvelle leçon, nous allons 

réviser. » présentation des objectifs

002 0D°WUH���m�4XȇHVW�TXȇXQ�UHSWLOHɋ"�}�TXHVWLRQ�0�

��OªYHV�OªYHQW�OH�GRLJW���SDUWLFLSDWLRQ�(

003 0D°WUH���m�7RLɋ"�}�G«VLJQDWLRQ�0

004 X : « C’est un animal qui rampe. » réponse E

005 Maître : « Oui. » désignation M

006 X 1 : « C’est un animal qui rampe sur son ventre. » réponse E

007 Maître : « C’est très bien. » renforcement positif M

008 Maître : « C’est un animal qui marche en rampant. » renforce-
ment positif M

009 Maître : « Vous allez citer deux reptiles que vous connaissez. » 
consigne M

010 Maître écrit au tableau « Citez deux reptiles que vous 
connaissez. » consigne écrite

011 Maître : « Vous allez citer deux reptiles que vous connaissez. 
»   consigne M
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012 ��OªYHV���U«SRQGHQW�¢�OD�TXHVWLRQ�VXU�OHXUV�FDKLHUV���H[«FXWLRQ�
élèves

013 Maître : « Posez les ardoises, on va corriger. »  règle de travail

 014 ��OªYHV���FHVVHQW�Gȇ«FULUH���H[«FXWLRQ�(

 015 Maître : « Amandine, Harouna, Mariam allez-y, corrigez. » 
désignation M

 016 0D°WUH���m�9RXV�VXLYH]ɋ��}�

017 Amandine : « Les deux reptiles sont : le serpent… » réponse E

018 �$PDQGLQH�«FULW�FHWWH�U«SRQVH�DX�WDEOHDX����

019 Harouna : « Le crocodile. » réponse E

020 Maître : « Oui, le crocodile… » renforcement M

021 Mariam : « La tortue. » réponse E

022 ��OªYHV�VLɞHQW�OD�U«SRQVH��

023 0D°WUH���m�7DLVH]�YRXVɋ��}�

024 0D°WUH���m�&HOXL�TXL�QH�YHXW�SDV�VXLYUH��TXȇLO�VRUWHɋ��}�

025 Harouna : « Le lézard. » réponse E

026 Maître : « Le lézard… » renforcement M

027 Maître : « Bon, on va s’arrêter comme ça. »

028 Maître : « Très bien Sali. La solution est bien écrite, l’opération 
bien posée et la réponse aussi est juste. »

029 Maître : « Ceux qui ont trouvé, montrez, on va voir. » consigne 
M 

030 ��OªYHV���SU«VHQWHQW�OHXUV�FDKLHUV���H[«FXWLRQ�(

031 Maître : « Très bien, posez. » appréciation, règle travail M

032 ��OªYHV���VȇH[«FXWHQW���

033 Maître : « Parmi les animaux qu’on a étudiés la fois dernière, 
certains vivent dans l’eau. » 

034 Maître : « Quels sont ces animaux qui peuvent vivre dans 
OȇHDX�O¢ɋ"�}�TXHVWLRQ�UDSSHO�0�

035 ��OªYHV���OªYHQW�OH�GRLJW��

036 0D°WUH���m�2XL��$GDPDɋ"�}�G«VLJQDWLRQ�0

037 Adama : « Le crocodile, le poisson… » réponse E

038 Maître : « Le crocodile, le poisson, oui. » renforcement M

039 X : « La tortue. » réponse E

040 0D°WUH���m�(VW�FH�TXH�OH�SRLVVRQ�HVW�XQ�UHSWLOHɋ"�}�TXHVWLRQ�0�

041 Élèves : « Non. » réponse E

042 Maître : « Je dis parmi les animaux que vous avez cités, oui, 
certains vivent dans l’eau. » synthèse M

043
Maître : « En plus du crocodile, nous allons voir un animal qui 
ne rampe pas, mais qui vit dans l’eau avec les crocodiles et 
également avec les tortues. » présentation objectifs
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Exemple d’analyse possible

&RPPH�FHOD�D�VRXYHQW�«W«�REVHUY«�GDQV�OHV�FODVVHV��RQ�UHOªYH�XQ�VDYRLU�¢�HQVHLJQHU�QRQ�FRQFHSWXDOLV«ɋ��XQH�OH©RQ�
LPSU«FLVH�GH�YRFDEXODLUH�HW�QRQ�Gȇ«YHLO�VFLHQWLȴTXH�DYHF�GHV�G«ȴQLWLRQV�DSSUR[LPDWLYHV�GX�FRQFHSW�GH�UHSWLOHɋ��
XQ�VDYRLU�HQVHLJQ«�LPSU«FLV��XQ�VDYRLU�DSSULV�m�YDJXH�}�Ȃ�H[HPSOH���/LJQH����Ȃ�ΖQFLGHQW�GLGDFWLTXH���0��QH�WUDLWH�
SDV�OD�U«SRQVH�GH�0DULDP��MXVWH��PDLV�FRQWHVW«H�SDU�OHV�DXWUHV��HW�TXL�GHPDQGH�GHV�FRPSO«PHQWV�GH�G«ȴQLWLRQ��
GȇDXWUHV�FULWªUHV�GH�FODVVLȴFDWLRQ�GHV�UHSWLOHV�TXL�QH�VRQW�SDV�DERUG«V�����&RUSV�FRXYHUW�Gȇ«FDLOOHV�����9HUW«EU«V�����
2YLSDUHV�����$YHF�PHPEUHV�RX�SDV���SXLVTXH�OD�WRUWXH�D�DXVVL�GHV�SDWWHV��8QH�P«WKRGH�LQWHUURJDWLYH�TXL�QȇHVW�SDV�
XQH�DSSURFKH�GH�UHFKHUFKH�HW�GH�U«ȵH[LRQ�SRXU�Oȇ«OªYH�

$SSRUWV�WK«RULTXHV

4XȇHVW�FH�TXȇXQ�FRQFHSW�VFLHQWLȴTXHɋ"�0��'HYHOD\��������

m�/D�VFLHQFH�FRQVWUXLW�GHV�FRQFHSWV�VFLHQWLȴTXHV��SDU�H[HPSOH��OD�FHOOXOH��OD�UHVSLUDWLRQ��OD�IRUFH��OD�PDVVHȐ��TXL�
SU«VHQWHQW�GHV�FDUDFW«ULVWLTXHV�SDUWLFXOLªUHV�SDU�UDSSRUW�DX[�FRQFHSWV�RUGLQDLUHV��OLQJXLVWLTXHV�

O�8Q�FRQFHSW�VFLHQWLȴTXH�HVW�OH�SOXV�XQLYRTXH�SRVVLEOH��/D�FHOOXOH�HQ�ELRORJLH��GX�ODWLQ�ȊFHOOXODȋ��SHWLWH�FKDPEUH�
HVW�OȇXQLW«�GH�VWUXFWXUH��IRQFWLRQQHOOH�HW�UHSURGXFWULFH�FRQVWLWXDQW�WRXWH�SDUWLH�GȇXQ�¬WUH�YLYDQW��GRQW�OHV�YLUXV�QH�
IRQW�SDV�SDUWLH���&KDTXH�FHOOXOH�HVW�XQH�HQWLW«�YLYDQWH�TXL��GDQV�OH�FDV�GȇRUJDQLVPHV�PXOWLFHOOXODLUHV��IRQFWLRQQH�
de manière autonome, mais coordonnée avec les autres. Hors biologie, le mot cellule, dans un monastère, 
DEULWH�XQ�UHOLJLHX[��GDQV�XQ�K¶SLWDO�SV\FKLDWULTXH��XQ�PDODGH��XQ�SULVRQQLHU�GDQV�XQH�SULVRQ��0DLV�GDQV�XQH�
UXFKH��OHV�DEHLOOHV�G«SRVHQW�OH�PLHO�GDQV�GHV�DOY«ROHV��QRPP«HV�HQFRUH�FHOOXOHV��

O�8Q�FRQFHSW�VFLHQWLȴTXH�HVW�XQ�«O«PHQW�DX�VHLQ�GȇXQH�WK«RULH�TXL�SHUPHW�GȇDSSU«KHQGHU�HɝFDFHPHQW�OD�U«DOLW«�
/H�PRW�FHOOXOH��HQ�ELRORJLH��SUHQG�WRXWH�VD�VLJQLȴFDWLRQ�DX�VHLQ�GH�OD�WK«RULH�FHOOXODLUH�VHORQ�ODTXHOOH�WRXWH�FHOOXOH�
SURYLHQW�GȇXQH�DXWUH�FHOOXOH��FȇHVW�OH�SULQFLSH�GH�OD�GLYLVLRQ�FHOOXODLUH�ɋ��XQH�FHOOXOH�HVW�XQH�HQWLW«�DXWRQRPH�FD-
SDEOH�GH�U«DOLVHU�XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�GH�IRQFWLRQV�Q«FHVVDLUHV�HW�VXɝVDQWHV�¢�VD�YLH��LO�HVW�SRVVLEOH��SDU�H[HPSOH��
GH�FXOWLYHU�GHV�FHOOXOHV�LQ�YLWUR�HQ�OHXU�DSSRUWDQW�OHV�QXWULPHQWV�HW�OH�PLOLHX�FRQYHQDEOH�ɋ��LO�\�D�LQGLYLGXDOLW«�FHO-
OXODLUH�JU¤FH�¢�OD�PHPEUDQH�SODVPLTXH�TXL�UªJOH�OHV�«FKDQJHV�HQWUH�OD�FHOOXOH�HW�VRQ�HQYLURQQHPHQWɋ��OD�FHOOXOH�
UHQIHUPH��VRXV�IRUPH�Gȇ$'1��GH�OȇLQIRUPDWLRQ�Q«FHVVDLUH�¢�VRQ�IRQFWLRQQHPHQW�HW�¢�VD�UHSURGXFWLRQ��

O�8Q�FRQFHSW�VFLHQWLȴTXH�SHXW�¬WUH�DSSU«KHQG«�¢�GL΍«UHQWV�QLYHDX[�GH�IRUPXODWLRQ��$LQVL��OH�FRQFHSW�GH�QXWULWLRQ
SHXW�¬WUH�DERUG«� VHORQ� OȇDXGLWRLUH� FRPPH�XQ�SURFHVVXV�GH� UHPSOLVVDJH� �OHV�DOLPHQWV�GRQW�QRXV�QRXV�QRXU-
rissons proviennent des animaux ou des plantes), comme un processus de transformation (les aliments sont 
WUDQVIRUP«V�GDQV�OH�WXEH�GLJHVWLI�HW�SDVVHQW�GDQV�OH�VDQJ���FRPPH�XQH�DFWLYLW«�GH�IDEULFDWLRQ��FKDTXH�¬WUH�YLYDQW�
IDEULTXH�VD�VXEVWDQFH�¢�SDUWLU�GHV�«O«PHQWV�RUJDQLTXHV�HW�PLQ«UDX[�GHV�DOLPHQWV���FRPPH�XQ�SURFHVVXV�GH�
renouvellement (les molécules constituant les cellules proviennent de la digestion et permettent en permanence 
à notre organisme de se renouveler). » 

0��'HYHOD\�
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Ce qu’il faut retenir de la 
ȴFKH�ΖΖΖ���HW�GH�OD�IRUPDWLRQ�
sur le savoir enseigné : la 
transposition didactique

La transposition didactique rend attentif à la nécessité 
de conceptualiser

La transposition didactique permet d’interroger 
la nature des savoirs 

La transposition didactique rend attentif à l’ajustement 
aux élèves des savoirs enseignés 

PHASE 3  
CONCEPTION DE NOUVELLES PRATIQUES 
RÉINVESTISSEMENT PROFESSIONNEL

Démarche du formateur : demander aux formés de développer le même raisonnement que précédem-
PHQW��DYHF�XQ�FRQFHSW�DSSDUWHQDQW�¢�XQ�DXWUH�GRPDLQH�GLVFLSOLQDLUH�TXH�VFLHQWLȴTXH

Activité 1

Consigne : 

Travail de groupes 

Choisissez dans les programmes scolaires un concept dans une discipline de votre choix, et 
déclinez-le le long d’une chaîne de transposition, qui, partant du savoir savant au savoir à  
enseigner, puis au savoir enseigné, se clôturera au niveau d’un possible savoir appris par un élève.

Collectivement, mettez en commun et échangez pour faire une synthèse.
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